Produire des mots, phrases, textes en racontant, dictant, écrivant

Éléments attendus à la fin de la maternelle (socle commun)
· dicter individuellement un texte à un adulte en contrôlant la vitesse du débit et modifier éventuellement ses énoncés;

· dans une dictée collective à l’adulte, restaurer la structure syntaxique d’une phrase non grammaticale, proposer une amélioration de la cohésion du texte (pronominalisation, connexion entre deux phrases, homogénéité temporelle…) ;

Éléments du socle attendus à la fin du cycle 2 (socle commun – grille de référence)
· Proposer l’écriture attendue d’une phrase en respectant les règles connues.
· Dans une activité de la classe, écrire de manière autonome un texte bref (une ou deux phrases) de façon à pouvoir le relire.

· en situation de dictée à l’adulte (d’un texte narratif ou explicatif), proposer des corrections pertinentes (syntaxe, lexique) ;
· Écrire un texte bref (courte lettre, récit, résumé) d’une à deux phrases, syntaxiquement et sémantiquement cohérent, en utilisant le point et la majuscule
	recommandations du socle commun 

(BO HS Nº5 du 12 avril 2007)
	recommandations dans le contexte ibérique 

(TOP Flsco – J. Hébrard)
	Évaluations sur Banquoutils

	· Trois genres sont abordés au cycle 2 : le compte rendu d’un événement vécu, le récit, le documentaire

· La mobilisation des connaissances doit être une activité collective fortement soutenue par l'enseignant. 

· Elle suppose souvent un travail oral préalable pendant lequel on discute des contenus possibles du projet d'écriture. 

· L'usage du dessin (comme instrument de mobilisation des connaissances ou des souvenirs) est très efficace.

· L'organisation du texte, à cet âge, peut être difficilement considérée comme l'élaboration d'un plan préalable. On préférera les situations qui conduisent à ordonner des fragments de texte déjà élaborés, à prévoir la suite des événements ou des informations en s'appuyant sur des dessins ou des images les représentant...

· La mise en mots des textes produits passe encore de manière privilégiée par la dictée à l'adulte ou l'emprunt de fragments copiés dans des répertoires. Toutefois, les élèves doivent aussi s'initier à l'écriture autonome de textes dont tous les éléments constitutifs ont été évoqués et organisés au préalable

· Un projet d'écriture se termine, le plus souvent, par l'édition manuscrite ou imprimée du texte, qu'il soit collectif ou individuel.
	· On sait aujourd’hui que pour apprendre la langue d’évocation écrite en L2, il faut être arrivé à un niveau de maîtrise équivalent en L1. Cela implique donc de travailler aussi en L1 pour apprendre la L2
· La production de textes libre ne doit pas apparaître trop vite. Il convient d’abord de développer des automatismes de production par de nombreuses copies de structures ou d’extraits. 

· L’utilisation d’un logiciel de traitement de texte avec correcteur orthographique est un bon étayage pour les élèves non francophones. D’une part les différentes solutions proposées peuvent susciter le débat, d’autre part l’outil peut contribuer à la construction d’automatismes.

· La traduction est un outil dont il ne faut pas se priver. 
· L’amélioration de l’écrit passe obligatoirement par la consolidation de l’oral
	· Écrire un texte bref de quelques lignes répondant a des consignes claires : court récit, résumé d’un texte : E2FPA01P - E2FPA02
· Écrire un texte bref de quelques lignes répondant à des consignes claires : suite d’une histoire. : E2FPB01P
· Écrire un texte bref de quelques lignes répondant à des consignes claires : lettres : E2FPC01 - E2FPC03P
· Écrire un texte bref de quelques lignes répondant à des consignes claires : textes prescriptifs ( règles de jeux, règles de vie, modes d’emploi ...) : E2FPD01P


LES ACTIVITÉS POSSIBLES 

(Documents « lire au CP », « le langage en maternelle » - Recommandations de Banqoutils - Propositions des stagiaires)
	GS
	CP
	CE1
	Pistes pour la différenciation

	· Vidéo ?
	vidéo ?
	· 
	· 


Maternelle
La dictée à l’adulte

Les conditions favorables

· L’enseignant veille à l’authenticité des situations et des projets d’écriture : il doit y avoir un véritable destinataire, un lecteur identifié, une fonction précise à cet écrit. Il choisit pour commencer des messages ou des lettres à des destinataires connus mais éloignés ; plus tard, on pourra produire des écrits documentaires, des fiches techniques, des règles du jeu…, ou inventer des histoires.
· L’organisation pédagogique la plus favorable est une organisation en ateliers ; elle rend le maître disponible pour conduire l’activité. La dictée collective à l’adulte semble un leurre : ce sont en effet les parleurs les plus habiles qui produiront le texte tandis que les autres, au mieux, écouteront, au pire s’ennuieront.
· La dictée individuelle ne semble être possible que de façon exceptionnelle, pour un enfant qui présenterait des difficultés particulières. La dictée à l’adulte avec deux enfants serait idéale, un de chaque côté du maître pour voir les mots s’inscrire comme celui qui écrit, qui est toujours relecteur; avec un groupe de quatre ou cinq enfants, c’est raisonnable et concevable dans une classe travaillant régulièrement en ateliers.
· Des groupes homogènes constitués d’élèves aux compétences langagières assez proches favorisent une participation active de chacun et une meilleure interaction avec le maître. Toutefois, une organisation en groupes hétérogènes peut permettre aux enfants moins performants de comprendre l’activité en jeu.
· Une régularité de l’activité est indispensable; une séance par semaine serait une excellente mesure, à défaut, deux toutes les trois semaines au moins en section de grands.
· Le maître choisit un espace de la classe où il aura pris soin d’afficher les écrits connus des élèves afin qu’ils puissent y chercher des aides. Avec un groupe de quatre ou cinq élèves, il a besoin d’un support vertical de grand format visible de tous et lui permettant d’écrire lisiblement en cursive dans une seule couleur. Les enfants doivent être installés tous face à la feuille.

Les étapes de la production d’écrit

Il faut un temps pour dire, un temps pour écrire sous dictée, un temps pour relire et un temps de correction et de validation.

Construction du canevas

· Il s’agit d’une activité de production langagière orale qui va permettre la clarification du projet d’écriture. Le maître conduit les élèves à se représenter le destinataire absent : à qui s’adresse cet écrit? Qu’avons-nous à lui dire et pour quoi faire? Comment organiser cet écrit? Ces échanges oraux conduisent à l’élaboration d’une trame écrite. Cet écrit au brouillon est un aide-mémoire, un point d’appui pour la mise en mots. Par exemple, pour une lettre, on définira le destinataire et l’objet précis du courrier. Pour une histoire inventée, on définira les personnages, leurs caractéristiques, les lieux et les événements. Le groupe s’étant mis d’accord, on ne changera plus de scénario.

Mise en mots et écriture du texte dicté

· Au moment de commencer la dictée du texte, le maître affiche tous les éléments préparatoires déjà élaborés en groupe-classe : pense-bêtes, canevas, éléments de connaissances du monde. 
· Le maître aide les enfants à énoncer de l’écrit en sollicitant des reformulations. Il écrit de manière cursive sous la dictée des élèves, tout en les conduisant par son questionnement à transformer leur oral en écrit, sans en changer le sens. 
· Comme il ne convertit pas automatiquement les énoncés dictés, il y a un moment essentiel à ne pas manquer, celui de l’élaboration/négociation du texte à écrire. Le maître respecte les formulations mais n’écrit pas d’énoncés impossibles. Il intervient pour susciter des reformulations acceptables. Il suscite des prise de conscience sur la morphosyntaxe de la langue.
Lecture et relecture

Pour réguler la production, la lecture et la relecture du texte produit jouent un rôle important et doivent être conduites par le maître à différents moments. 
· En cours d’écriture, il énonce à voix haute ce qu’il écrit, au fur et à mesure qu’apparaissent les mots ou groupes de mots. Il dit ce qu’il est train d’écrire. L’emploi du verbe «écrire» par l’adulte est nécessaire pour clarifier l’activité. Ce repère permet aussi à l’enfant de s’ajuster à la vitesse d’écriture de l’adulte, et il découvre ainsi de façon inconsciente les différents segments de la phrase. 

· L’adulte peut proposer une relecture en cas de répétition d’un mot dans une phrase ou un problème de coréférence qui gêne la compréhension.
· Chaque fois que l’adulte vient d’écrire une partie du texte, il le relit entièrement aux enfants. Ils entendent le texte lu d’une seule traite et ainsi perçoivent mieux l’enchaînement des énoncés entre eux, la cohérence du texte.
· La relecture complète du début du texte est aussi nécessaire quand on travaille en épisodes sur une production longue afin que les élèves se souviennent du texte déjà produit, et se réinscrivent dans la suite logique; c’est une aide essentielle pour poursuivre l’activité.
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